
 

Paroisse de Pluméliau-Melrand-Bieuzy 
Site paroisse http://baud.mon-eglise.com  Pastorale jeunes http://jeunes.mon-eglise.com 

12 décembre 2021 – 3ème dimanche de l’Avent - « Année C »  
 

Memento des défunts : Louis KERJOUAN – Clémentine LE PAIH  
Annonces : 
Samedi 18 décembre 18h00 messe salle paroissiale de Guénin 
Dimanche 19 décembre 4ème dimanche de l’Avent 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud 
11h10 messe des familles à Pluméliau. 
Vendredi 24 décembre Nuit de Noël 18h00 messe à Pluméliau 18h30 messe à Melrand et 19h30 
messe à Baud.  
Samedi 25 décembre Jour de Noël 11h00 messe à Guénin. 
Dimanche 26 décembre Sainte Famille 9h45 messe à Melrand 10h00 messe à Baud et 11h10 
messe à Pluméliau.  
 
 
 
 
 

Chants de la messe 
Entrée : Aube nouvelle p 68  
Prière pénitentielle : 
Seigneur Jésus envoyé pour guérir les cœurs qui reviennent vers toi : Kyrie eleison Kyrie eleison. 
O Christ, venu appeler les pécheurs : Christe eleison Christe eleison. 
Seigneur, qui sièges à la droite du Père, où tu intercèdes pour nous : Kyrie eleison Kyrie eleison. 
Prière universelle : Viens Seigneur, viens nous sauver. 
 
 Santus :  
Saint Saint Saint le Seigneur Dieu de l’univers ! Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire Hosanna au 
plus haut des cieux Hosanna au plus haut des cieux Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur 
Hosanna au plus haut des cieux Hosanna au plus haut des cieux 
 
Anamnèse :  
Pour ton corps livré pour nous, Gloire à toi ! Pour ton sang versé pour nous, Gloire à toi ! 
Pour ta sainte résurrection, Gloire à toi ! L’espérance en ton retour,  Gloire à toi ! 
 
Agnus :  
Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous. (bis) 
Agneau de Dieu, qui enlèves les péchés du monde donne-nous la paix. 
 

Prenez et mangez, ceci est mon corps, 
Prenez et buvez, voici mon sang ! 
Ouvrez vos cœurs ! 
Vous ne serez plus jamais seuls : 
Je vous donne ma vie. 
 

1. Demeurez en moi, comme je demeure en vous, 
Qui demeure en mon amour, celui-là portera du fruit. 
Comme Dieu mon Père, ainsi je vous ai aimés. 
Gardez mes paroles, vous recevrez ma joie ! 
 

2. Je vous ai choisis pour que vous portiez du fruit. 
Gardez mon commandement et vous demeurerez en moi. 
Comme je vous aime, aimez-vous d´un seul Esprit, 
Je vous donne ma vie : vous êtes mes amis ! 
 

3. Je vous enverrai l´Esprit Saint, le Paraclet. 
Il vous conduira au Père et fera de vous des témoins. 
Cherchez, vous trouverez, demandez, vous obtiendrez, 
Afin que le Père soit glorifié en vous ! 
 

Jubilez, criez de joie ! Acclamez le 
Dieu trois fois Saint ! 
Venez le prier dans la paix, 
témoigner de son amour. 
Jubilez, criez de joie pour Dieu, 
notre Dieu 
 

1. Louez le Dieu de lumière. Il nous 
arrache aux ténèbres. 
Devenez en sa clarté Des enfants de la 
lumière. 
 

2. Ouvrez-vous, ouvrez vos cœurs Au 
Dieu de miséricorde. 
Laissez-vous réconcilier, Laissez-vous 
transfigurer. 
 

3. Notre Dieu est tout Amour, Toute 
paix, toute tendresse. 
Demeurez en son Amour Il vous 
comblera de Lui. 
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Dans le fond Jean Baptiste, est un petit verni de l’apostolat ! Voilà que ceux qu’il baptise viennent ensuite lui demander : « 
Maintenant que devons-nous faire pour être en accord avec notre démarche ? » 
Combien de curé ou d’animateurs de jeunes aimeraient entendre de telles paroles ! Si nous voulons profiter pleinement de ce 
temps de l’Avent, nous avons intérêt à bouger. L’immobilisme dans le canapé de la foi est une des formes les plus subtiles mais des 
plus graves du péché. Il vaut mieux se tromper que de ne rien faire. Alors, qu’allons-nous faire de ce temps de l’avent ? La réponse 
est simple : écoutons le baptiste. Il nous propose tout simplement trois pistes. Le partage - Le respect - La justice 
Il y aura toujours des pauvres parmi nous. Le Seigneur nous a prévenus. Mais ce qu’il n’a pas dit, c’est qu’il y aura des époques – 
et la nôtre en est une - où cette pauvreté serait particulièrement criante : 
Criante parce que le fossé entre ceux qui ont et ceux qui n’ont rien ne cesse de grandir. 
Criant comme nous le rappelle le Pape François en Grèce et à Chypre où nous assistons au naufrage de notre civilisation qui ferme 
les yeux. C’est pour cela que le partage est plus que jamais l’un des devoirs premiers du chrétien qui vit avec son temps. Et ce 
partage qu’il soit joie et non calcul : ne mégote pas.  Méfions-nous des alibis que nous nous donnons pour ne rien partager. C’est 
tellement facile d’en trouver. Prenons la peine de détecter les vrais besoins qui nous entourent et nous verrons que les grandes 
pauvretés existent aujourd’hui mais qu’elles se cachent par pudeur ou dignité. Pour les repérer il faut les yeux du cœur.  

La foi impose la vigilance, la réflexion, les engagements effectifs. L’enfant de Noël était humble et fragile. Mais il était totalement 
donné. Il était petit et dépendant, mais vraiment solidaire. En fêtant sa nativité, nous accueillons la puissance de son espérance.  
Et le Pape François qui ne cesse de dénoncer le scandale de ce que subissent des milliers d’hommes et de femmes aux frontières 
de l’Europe : « Cela nous rappelle l'histoire du siècle dernier, des nazis, de Staline, et on se demande comment cela a pu se passer. 
Mais ce qui s'est passé autrefois est en train d'arriver aujourd'hui sur les côtes voisines (...) Il y a des lieux de torture, des gens qui 
sont vendus. Je le dis car c'est ma responsabilité d'ouvrir les yeux. Dieu nous appelle "à ne pas nous résigner à un monde divisé 
(...) mais à cheminer dans l'histoire attirés par le rêve de Dieu : une humanité sans murs de séparation, libérée de la haine, de la 
rancune, de l’animosité".  

Lecture du livre du prophète Sophonie 

Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en ovations, Israël ! Réjouis-toi, de tout ton cœur bondis de joie, fille 

de Jérusalem ! Le Seigneur a levé les sentences qui pesaient sur toi, il a écarté tes ennemis. Le roi d’Israël, le 
Seigneur, est en toi. Tu n’as plus à craindre le malheur. Ce jour-là, on dira à Jérusalem : « Ne crains pas, Sion ! Ne 

laisse pas tes mains défaillir ! Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros qui apporte le salut. Il aura en toi 
sa joie et son allégresse, il te renouvellera par son amour ; il exultera pour toi et se réjouira,  comme aux jours de 

fête. » 

Jubile, crie de joie, 
car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël 
 

Voici le Dieu qui me sauve : 
j’ai confiance, je n’ai plus de crainte. 
Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ; 
il est pour moi le salut.   
 

Exultant de joie, vous puiserez les eaux 
aux sources du salut. 
« Rendez grâce au Seigneur, 
proclamez son nom, 
annoncez parmi les peuples ses hauts faits ! » 
Redites-le : « Sublime est son nom ! » 
 

Jouez pour le Seigneur, il montre sa magnificence, 
et toute la terre le sait. 
Jubilez, criez de joie, habitants de Sion, 
car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël ! 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre 

aux Philippiens 
Frères, soyez toujours dans la joie du Seigneur ; 

je le redis : soyez dans la joie. Que votre 
bienveillance soit connue de tous les hommes. Le 

Seigneur est proche. Ne soyez inquiets de rien, 
mais, en toute circonstance, priez et suppliez, 

tout en rendant grâce, pour faire connaître à 

Dieu vos demandes. Et la paix de Dieu, qui 
dépasse tout ce qu’on peut concevoir, gardera 
vos cœurs et vos pensées dans le Christ Jésus. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
 En ce temps-là, les foules qui venaient se faire baptiser par Jean lui demandaient : « Que devons-nous faire ? » 

 Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi 
manger, qu’il fasse de même ! » Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts)  vinrent aussi pour être 

baptisés ; ils lui dirent : « Maître, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « N’exigez rien de plus que ce qui 

vous est fixé. » Des soldats lui demandèrent à leur tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : 
« Ne faites violence à personne, n’accusez personne à tort ; et contentez-vous de votre solde. » Or le peuple était 

en attente, et tous se demandaient en eux-mêmes si Jean n’était pas le Christ. Jean s’adressa alors à tous : « Moi, 
je vous baptise avec de l’eau ; mais il vient, celui qui est plus fort que moi. Je ne suis pas digne de dénouer la 

courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu.  Il tient à la main la pelle à vanner pour 

nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier ; quant à la paille, il la brûlera au feu qui 
ne s’éteint pas. »  Par beaucoup d’autres exhortations encore, il annonçait au peuple la Bonne Nouvelle. 

 


